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Les théologies des religions : quelques textes. 
 
Avant le Concile Vatican II : théologie exclusiviste, « Hors de l’Église, pas de salut » 
 

• « Aucun de ceux qui se trouvent en dehors de l'Église catholique, non seulement païens, mais 
encore juifs, hérétiques et schismatiques ne peuvent devenir participants à la vie éternelle. Ils 
iront dans le feu éternel qui est préparé par le diable et ses anges […] Personne ne peut être 
sauvé, si grandes que soient ses aumônes, même s'il verse son sang pour le nom du Christ s'il 
n'est pas demeuré dans le sein et dans l'unité de l'Église catholique. » Concile de Florence 
1442 

• « Ceux qui souffrent d'une ignorance invincible concernant notre très sainte religion, en 
observant avec soin la loi naturelle et ses préceptes, gravés par Dieu dans le cœur de tous, et 
qui sont disposés à obéir à Dieu, et mènent ainsi une vie honnête et droite, peuvent, avec 
l'aide de la lumière et de la grâce divines acquérir la vie éternelle ; car Dieu [...] ne permet pas 
que quelqu'un soit puni des supplices éternels sans être coupable de quelque faute 
volontaire. » Encyclique Pie IX 1864 

 
Le tournant du Concile : deux textes fondateurs 
Dignitatis humanae : Déclaration sur la liberté religieuse 
La dignité de la personne humaine est, en notre temps, l’objet d’une conscience toujours plus vive ; 
toujours plus nombreux sont ceux qui revendiquent pour l’homme la possibilité d’agir en vertu de ses 
propres options et en toute libre responsabilité ; non pas sous la pression d’une contrainte, mais guidé 
par la conscience de son devoir. […] Cette exigence de liberté dans la société humaine regarde 
principalement les biens spirituels de l’homme, et, au premier chef, ce qui concerne le libre exercice 
de la religion dans la société. […] 
Or, puisque la liberté religieuse, que revendique l’homme dans l’accomplissement de son devoir de 
rendre un culte à Dieu, concerne l’exemption de contrainte dans la société civile, elle ne porte aucun 
préjudice à la doctrine catholique traditionnelle au sujet du devoir moral de l’homme et des sociétés à 
l’égard de la vraie religion et de l’unique Église du Christ.  
 
Nostra aetate : Déclaration sur les relations de l’Église avec les religions non chrétiennes 
 2. L’Église catholique ne rejette rien de ce qui est vrai et saint dans ces religions. Elle considère avec 
un respect sincère ces manières d’agir et de vivre, ces règles et ces doctrines qui, quoiqu’elles diffèrent 
sous bien des rapports de ce qu’elle-même tient et propose, cependant reflètent souvent un rayon de la 
vérité qui illumine tous les hommes. Toutefois, elle annonce, et elle est tenue d’annoncer sans cesse, le 
Christ qui est « la voie, la vérité et la vie » (Jn 14, 6), dans lequel les hommes doivent trouver la 
plénitude de la vie religieuse et dans lequel Dieu s’est réconcilié toutes choses. Elle exhorte donc ses 
fils pour que, avec prudence et charité, par le dialogue et par la collaboration avec les adeptes d’autres 
religions, et tout en témoignant de la foi et de la vie chrétiennes, ils reconnaissent, préservent et fassent 
progresser les valeurs spirituelles, morales et socio-culturelles qui se trouvent en eux. 
 
 
 
 



Exemples de théologie « inclusivistes » 
Lumen gentium: théologie de l’accomplissement 
16. Enfin, pour ceux qui n’ont pas encore reçu l’Évangile, sous des formes diverses, eux aussi sont 
ordonnés au Peuple de Dieu.[…]  En effet, ceux qui, sans qu’il y ait de leur faute, ignorent l’Évangile 
du Christ et son Église, mais cherchent pourtant Dieu d’un cœur sincère et s’efforcent, sous l’influence 
de sa grâce, d’agir de façon à accomplir sa volonté́ telle que leur conscience la leur révèle et la leur 
dicte, eux aussi peuvent arriver au salut éternel. À ceux-là̀ mêmes qui, sans faute de leur part, ne sont 
pas encore parvenus à une connaissance expresse de Dieu, mais travaillent, non sans la grâce divine, à 
avoir une vie droite, la divine Providence ne refuse pas les secours nécessaires à leur salut. En effet, 
tout ce qui, chez eux, peut se trouver de bon et de vrai, l’Église le considère comme une préparation 
évangélique et comme un don de Celui qui illumine tout homme pour que, finalement, il ait la vie. 
Bien souvent, malheureusement, les hommes, trompés par le démon, se sont égarés dans leurs 
raisonnements, ils ont délaissé le vrai Dieu pour des êtres de mensonge, servi la créature au lieu du 
Créateur (cf. Rm 1, 21.25) 21.25) ou bien, vivant et mourant sans Dieu dans ce monde, ils sont 
exposés aux extrémités du désespoir. C’est pourquoi l’Église, soucieuse de la gloire de Dieu et du 
salut de tous ces hommes, se souvenant du commandement du Seigneur : « Prêchez l’Évangile à toutes 
créatures» (Mc 16, 16), met tout son soin à encourager et soutenir les missions.  
 
Dialogue et annonce 1991 (Conseil pontifical pour le dialogue interreligieux et congrégation pour 
l’évangélisation des peuples) : théologie des « chrétiens anonymes » 
29. Il découle de ce mystère d’unité que tous ceux et toutes celles qui sont sauvés participent, bien que 
différemment, au même mystère de salut en Jésus-Christ par son Esprit. Les chrétiens en sont bien 
conscients, grâce à leur foi, tandis que les autres demeurent inconscients du fait que Jésus-Christ est la 
source de leur salut. La mystère du salut les atteint néanmoins par des voies connues de Dieu seul, 
grâce à l’action invisible de l’Esprit du Christ. Concrètement, c’est dans la pratique sincère de ce qui 
est bon dans leur tradition religieuse et en suivant les directives de leur conscience que les membres 
des autres religions répondent positivement à l’appel de Dieu et reçoivent le salut en Jésus-Christ 
même s’ils ne le reconnaissent et ne le confessent pas comme leur Sauveur.    
 
Les limites des théologies des religions : Dominus Iesus (2000) Congrégation pour la doctrine de 
la foi. Déclaration sur l’unicité et l’universalité salvifique de Jésus-Christ et de l’Église  
4. La pérennité de l'annonce missionnaire de l'Église est aujourd'hui mise en péril par des théories 
relativistes, qui entendent justifier le pluralisme religieux, non seulement de facto mais aussi de iure 
(ou en tant que principe). Elles retiennent alors comme dépassées des vérités comme par exemple le 
caractère définitif et complet de la révélation de Jésus-Christ, la nature de la foi chrétienne vis-à-vis 
des autres religions, l'inspiration des livres de la Sainte Écriture, l'unité personnelle entre le Verbe 
éternel et Jésus de Nazareth, l'unité de l'économie du Verbe incarné et du Saint-Esprit, l'unicité et 
l'universalité salvifique du mystère de Jésus-Christ, la médiation salvifique universelle de l'Église, la 
non séparation, quoique dans la distinction, entre le Royaume de Dieu, le Royaume du Christ et 
l'Église, la subsistance de l'unique Église du Christ dans l'Église catholique.  
Ces théories s'appuient sur certains présupposés de nature philosophique ou théologique qui rendent 
difficiles la compréhension et l'accueil de la vérité révélée. On en signalera quelques uns : la 
conviction que la vérité sur Dieu est insaisissable et ineffable, même par la révélation chrétienne ; 
l'attitude relativiste vis-à-vis de la vérité, entraînant que ce qui est vrai pour certains ne le serait pas 
pour d'autres ; l'opposition radicale qu'on établit entre la mentalité logique occidentale et la mentalité 
symbolique orientale ; le subjectivisme de qui, tenant la raison comme seule source de connaissance, 
devient « incapable d'élever son regard vers le haut pour oser atteindre la vérité de l'être » ; la 
difficulté à percevoir et comprendre dans l'histoire la présence d'événements définitifs et 
eschatologiques ; la privation de sa dimension métaphysique de l'incarnation historique du Logos 
éternel et sa réduction à une simple apparition de Dieu dans l'histoire ; l'éclectisme qui, dans la 
recherche théologique, prend des idées dans différents contextes philosophiques et religieux, sans se 
soucier ni de leur cohérence systématique ni de leur compatibilité avec la vérité chrétienne ; la 
tendance finalement à lire et à interpréter la Sainte Écriture en dehors de la Tradition et du Magistère 
de l'Église.  
 


